
mebt excellente, mais
aucoup de plats lins
ille.

HES

lien superieure comme
ts en sunt tres-friands.
Je grosseur moyenne,
loids de sucre egal au
itre conserve, ayez du
lit, coupez-le en deux,
iv d'excellente liqueur.
langees au sucre con-
s defaire le moins pos-
longue; quand le fruit
, bassine du feu, met-
iZj.9. La pfiche rendant
i faire alors reduire le
js de l'ecumoire quand
is vos pots, laissez re-
i parcheminmouille et
•op soit bien cuit pour

maniere de traiter les
m. de s.

E L'INDUSTRIE
' 67 de la nie Meslay
hapeaux que M llc Rosa
lesautier, ä un prix de

songe au chapeau al-
autour court une tor-
gaze jaspee. Une ai-

se dressent en panache
oile jaspe et donnent ä

a-elegance la jolie ca-
)nt le dessous, en crepe

front un nimbe gra-
lees de diverses teintes
5 parfum. Garniture et

'est interdit de parier,
ni de bluets.

ices la Pate tpilatoirt
ent chimiqueni aucun
perieureä tous les epi.
remes, pätes, etc., qu;
ir consequent, attaquer
eine meine du duvet et
lisparition definitive. —

iousseau.

itiennent des modeles de
; Saint-Honor6. Nos lec-
cette maison que nous

Envoi d'echantillons.

'que qui a paru le 7
jivante :
... (melodie), poesie de
M'"" la baronnc W. de

lin Soulary, musique de

ique de F. Schubert.
3. Marcello.
;, quai Voltaire).
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IER REBUS

arde, il se preeipite sur

■r<n', 13, quai Voltaire.
1 ET 2. 10ILETTE DE COUR OL' DE UAL DE C.VS1NO (DEVANT ET DOS). — DESSIN DE M. GUSTAVE JANET.
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i. NAPPEA DESSINS DE COULEURS VARIEES.

SO UM AI RE

Gravures : Toilette da cour (devant et dos). — Lingerie de table
(neuf dessins). — Entre-deux au crochet. — Deux dentelles au
crochet. — Costume en faule et cachemire (devant et dos). —
Bande en application et broderie. — Deux bijoux : Couronne-
broche; b'jou du Mont-Saint-Miohel. — Costume en lainage
(devant et dos). — Costume en faille et bourrette. — Toilette
en faille et etoffe quadrillee. — Toilette en batiste. — Rebus.

Supplements : Planche de modes coloriees. — Planche de pa-
trons et de broderies.

5. NAPPEA BRODERIE DE COULEUR.

toilette soft des ateliers de la maison Duboys, 31, nie d'An-
jou-Saint-Honore.

3. Serviette de toilette, ornee d'une large bände travail-
lee en dentelle ajouree dite point de France; frange en lo-
sanges nouee. — Ge modele et les suivants ont 6t6 dessines i
la Grande Maison de Blanc, 6, boulevard des Capncines.

4. Nappe ä dessins de eouleurs variees avec grandes ini¬
tiales.

6. GRANDE SERVIETTE DE TABLE.

II. SERVIETTE DE TOILETTE.

en haut; petit plisse de tulle de soie encadrant les epau-
les; manches courtes en satin, velours aoir et plisse.

Meme toilette vue par derriere. — Longue traine-manteau
en satin blanc broehe posöe sur une riche balayeuse en den¬
telle blanche depassant de 8 ä 10 centimetres. De cöte, le
satin, borde du large velours noir qui decore le corsage,
forme un long revers accompagnantla traine. Le corsage,
tres-decolletederriere, est lace dans le dos. — Cettc riche 7. GRANDE SERVIETTE DE TABLE.

EXPIRATION
DES GRAVURES

1-2. Toilette de
cour ou debal de
casino, vue par
devant. — La jupe
est en soie blanche
recouverte de sept
rangs de gros
bouülonnesen tul¬
le blanc, et traver-
see par trois guir-
landes de fleurs et
feuillages. Au bas
du tablier, haut
plisse' de faille sur
lequel retombe le
dernier bouillonne
de tulle. La tuni-
que-manteau for¬
me devant un cor-
sage-cuirasse ä6-
colletä en satin
blanc broehe, bor¬
de de velours noir
au bas et autour
de la poitrine; une
guirlande legere
eourt tout autour TABLE RECOUVERTE DUNE NAPPEBRODEE.

5. Nappe a bro-
deries de eouleur
tigurantdesenrou-
lements dans les-
quels jouent des
oiseaux; au coin,
initiales de deux
nuances.

6. Grande ser
viette de table,
pliee en earre; les
quatre coins sont
decores de bons-
hommes chinois
iigurant la recolte
du [the, et brodes
de eouleurs rouge
et bleue.

7. Grande Ser¬
viette de table.
service elegant:
anx coins, sont bro¬
des en eouleurs
vives de grands
oiseaux fantasti-
ques.

8. Table recou¬
verte d'une nappe
brodle avec une
serviette toute
dressee.

9. Serviette ä
vaillee dans le fil
ges, retenuesen
nise.

10. Serviette i

11. Serviette ;
— Ces differents
jlaison deBlanc,

tonnee de chaque
tinue toute fronci
le sens de la haut
minies par un p]
du tablier.

Memo costume
lainage est bordee
bas. sc continue
bände de faille, f(
plis de l'etoffe qui

Ce costume viei
vard de la Madele
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Duboys, äl, rue d'An-

le large bände travail-
France; frange en lo-
'ants ont 6t6 dessines a
ird des Capucines.

•iees avec grandes ini-

5. Nappe ä bro-
deries de eouleur
ligurant des enrou-
lements dans les-
quels jouent des
oiseaux; au coin,
initiales de deux
nuances.

6. Grande Ser¬
viette de table,
pliee en canv; les
quatre coins sont
decores de bons-
hommes ebiuois
figurant la recolte
du [the, et brodes
de eouleurs rouge
et bleue.

7. Grande Ser¬
viette de table.
serviee elegant:
aux coins,sont bro¬
des en cooleurs
vives de grands
oiseaux fantasti-
ques.

8. Table recou-
verte d'une nappe
brodele avec wie
serviette toute
dressee.

9. Serviette ä the. — La bände est en dentelle tra-
vaillee dans le fü en petits fleurons arrondis; les fran-
ges, retenues en houppettes,sont en travail dit de Ve-
nise.

10. Serviette ä the, ornee de dentelles.

11. Serviette ä dessert, pour assiettes de dessen.
— Ces differents modeles ont ete dessines ä la Grande
_\lai<'i>i deBlanc, 6, boulevard des Capucines.|

14. Entre-deux en crochet. — Modele de la mai-
son Le Bel-Delalande, Aux Armoiries,348, rue Saint-
Honore. — Get entre-deux assorti ä la petite dentelle
representee par le dessin 9 du n° 288 de la Revue de
la Mode, paru le 8 juillet, se fait de la meine maniere.
II suffira donc de consulterce numero pour l'explica-
tion. Quant a l'encadrement, qui est en plus, on peut
le copier sur le dessin.

15 et 16. Deux dentelles en crochet. Modeles

M. ENTRE-DEUX AU CROCHET.

12-13. Costume en
faille vert myrte fonce
et cachemire vert
myrte plus clair, tu
par devant. — Plas-
tron-tablier entiere -
ment fronce en long
ä tres-petites fronces.
Au bas, garniture plis-
see sur laquelle court
une draperie en laina-
ge pincee de distance
en distance. La polo-
naise en lainage s'ou-
vre sur ce plastron-
tablier; eile est bou- 11. SERVIETTE A DESSERT.

de la maison Lebel-
Delalande. — . Ces
deux dentelles se fönt
en travers, c'est-a-dire
qu'on travaille ä l'en-
droit et ä l'envers.
Nos dessins etant si
clairs et le travail si
simple, nos lectrices
n'eprouveront aucune
difficulte ä les copier
maille par maille. II
faut, pour former cha-
que dent des dentel¬
les, quatre rangs de
crochet. Gommegar-

\~~~m

mimmmM
ü

iio^i^si
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9. SERVIETTE A SI1E. 10. SERVIETTE A THE.

tonnee de cbaque cöte jusqu'au bas de la taille et con-
tinue toute froncee, de maniere a former tete dans
le sens de la hauteur. Manches longues en faille ter-
iiünces par un plisse et une garniture pareils au bas
du tablier.

.Meine costume vu par derriere. La polonaise en
lainage est bordee de cöte par un plisse de faille'; au
Las. sc continue la garniture du tablier. Une large
bände de faille, fermee par trois boutons, retient les
plis de l'etoffe qui forment traine.

Ce costume vient de chez M lnc Day-Fallette, boule¬
vard de la Madeleine. 15. 15. DENTELLE AU CROCHET.

lfiture de jupons. on ne pourrait rien trouver de plus
solide que ces deux dentelles.

17. Bande, applicationset broderie. — Le drap est
ce qui convient le mieux pour cette bände. Les feuil-
les en application,de ton plus fonee que le fond, sont
retenues au bord par une grosse soie couponnee par
des points de traverse d'une autre couleur. Les tiges
se fönt de la meine facon et les petites branches a
longs points lances.

18. Bijou special du Mont-Saint-Michel. en ar-

om

12 ET 13. COSTUME EN FAIL'E ET C\CHE.HIRE VERT MVRTE, VU PAR DEVANT ET PAR DERRIERE.

-J^K;
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17. BANDE EN APPLICATION ET BRODER1E.

gent artistique, pouvant servir de broche ou de pendant de cou, compose"
par la maison Mellerio-Meller, quai Voltaire, 25.

Les dix coquilles et les trois fleurs de lis rappellent l'armoirie du Hont et
le Quis ut Deus, qui se lit sur un arc-en-ciel ä travers les rayons lumineux,
est le cri de guerrre de saint Michel terrassant le dragon.

Le prix de cet objet varie de 10 ä 13 francs, suivant qu'il est traite avec ou
sans email.

19. Couronne, du prix de 1j francs, servanl de broche de dame. Elle est en
argent dore, et l'emplacement des
brillants est diamante ä la facon des
decorations. C'est le fac-simile de la
couronne d'or et diamants avec la-
([uelle on a solennellementcouronne
Notre-Damede Lourdes, le 3 juillet
1876. — Modele de M. Mellerio-Meller.

19. COURONNE-BROCHE.

20-21. Costume tres-simple en lai-
nage gris. — Jupe demi-longue gar-
nie au bas de deux rangs d'un plisse

18. BIJOU DU MONT-
SA1NT-MICHEL.

espace ä tete et d'une garnituixTdentelee.Tunique tres-plisseederriere, bor-
dee d'un large galon noir formant bände de cöte; les plis du tabuer de la tu¬
nique se trouvent rattaches par cette bände. Le corsage ' forme cuirasse par
derriere, est arrondi et borde du meme galoiv

Memo costume vu deface. La tunique, tres-drapeede cöte, forme beaucoup
de plis. Le corsage, tres-allonge devant, figure un paletot garni du large galon
noir; sur la poitrine petits bi'andebourgs en passementerie; grandes poches
carrees sur le cöte avec trois petits brandebourgsplaces en long. Autour du
cou, collet rabaUu. Manches longues omees de galon noir remontant jusqu'au
coude. Ce joli modele vient de
chez M mcs Barde sceurs, 34, rue
de Penthievre.

22. Costume en faille vert
myrte et en bourrette-armurede
soie, fond ecru rayc de vert et de
rouge. La jupe, tres-longue, a
au bas deux rangees de hauts
plisses en faille; le rang superieur
est ä tete. Longue polonaiseen 16. DENIELLE AU CROCHET.

20, COSTUME EN LAINAGE GRIS (DOS). 22. COSTUME EN FAILLE ET BOURRET1I. 21. COSTUME EN LAINAGE GRIS (DEVANT).
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armure bourrette. Derriere, un peu de cöte, une large bände
de faule retient les plis de la polonaise, qui laissent voir une
doublure de faule formant revers au bas. La partie de de-
vant de la polonaise, rclevee en cinq ou six grands plis,
ih'ape sous la bände de faule. Un effile tres-haut, fond ecru
avec petites boules vert myi'te, borde la polonaise, et prend
sui' la hanohe pour former la decoration du corsage. .Man¬
ches longues; au bas, grand plisse de faule formant eventail,
surmonte de deux biais pareils avec noeuds sous le bras. Au
cou, petit collet de faille. — Modele de chez Jl 1,us Barde
jäceurs, 34, rue de Penthievre.

23. Toilette en faille et etoffe quadrillee. — Cette toi-

lette est la meme, vue par derriere, que celle qui flguresur
la planche coloriee jointe ä ce numero. Corsage-cuirasso
tres-long et arrondi au bas. Tunique legerement drapee en
biais, ornee du haut effile et retenue par un gros noeud de
faille sur le cöte. Cette tunique, tres-longue,retombe jus-
qu'au bas de la traine, ornee des trois rangees de garnitures
dont il est parle plus loin dans la description de la gravure
coloriee.

24. Toilette en batiste. — Le dos de cette toilette se
trouve dessinee dans la gravure coloriee jointe au numero
de ce jour. Petit collet montant autour du cou. Deux garni¬
tures plissees au bas des manches. Tres-jolie confection,

echarpe avec pinces sur les epaules, et autour du cou gar-
niture plissee en faille jäune, avec une bordure rouge et
l'autre bleue. Les bouts longs et pointus se nouent ä la taille
d'un seul tour. La polonaise est tres-drapeede cöte. Ce char¬
mant modele vient de chez M">e Casimir Perrier, 17, rue laPaix.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de batiste de soie, fond bleu marine, rayee de jaune
et de rouge. Jupe longue; au bas, trois volants bleus bordes
de jaune. Tunique tres-amplerelevee derriere et ornee d'un

. jSjsS??' \ .Se^^S'-^sS^s^sss

23. TOILETTE EN FAILLE ET ETOFFEQUADRILLEE. 2-i. TOILETTE EN BATISTE.

haut effile bleu, jaune et rouge; noeuds de faille bleue et
jaune pour relever la draperie. Petit mantelet en etoffe pa-
reille, borde du meme effile. Ce mantelet, qui doit serrer les
bras, a une couture en biais dans le dos. Voir, pour le de-
vant, la figurine 24.

Costume en faille tourterelle et en etoffe quadrillee laine
et soie, laine blanche et soie assortie ä la nuance de la robe.
Jupe tres-longue en faille, ornee de trois rangees de garni¬
tures, dont deux en volants tuyautes, et la troisieme en haut,
retenue par trois plis ensemble de distance en distance. Tu¬
nique en tissu quadrille, nouee de cöte en echarpe et bordee
d'un haut effile passementerieassorti ä la robe. Corsage-cui-
rasse en etoffe quadrillee, avec plastron en faille; au bas,

meme effile qu'ä la tunique; au cou, petit collet ä revers;
manches longues en faille, ornees au bas d'un parement en
etoffe quadrillee,surmonte ä distance de deux biais pareils
places en chevrons. Voir, pour le dos de ce costume, la figu¬
rine 23. — Modele de chez M me CasimirPerrier, 17, rue de
la Paix.

PLANCHE DE PATRONS
Premier cöte.

Patron 1. — Moitie de la confection-echarpe portee par no-
tre figurine 24 du numero de ce jour. Le dos de cette confec¬

tion-echarpe se trouve sur la planche coloriee donnee en
Supplement avec ce numero.

Patrons 2 ä 6. — Corsage paletot porte par nos deux figu-
rines 20 et 21 dans le numero de ce jour.

Patrons 7 ä 12. — Corsage-cuirasseporte par la figurine
n° 2, qui se trouve ä la premiere page du numero du lä
juillet.

Patrons 13 a 18. — Corsage en pointe, fig. 3 du numer«
du 15 juillet.

Deuxiime cöte.

N° 1. Feston ä ceillets ouverts, pour taies d'oreiller.
X° 2. Feston point de rose, pour lingerie d'enfant.
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N° 3. Festons ordinairesalternes.
N° 4. Feston crete de coq, pour jupons.
N° 5. Feston crete de coq, avec encoigurepour taie d'o-

reiller.
N° 6. Grands festons point de rose, pour rideaux et taies

d'oreiller.
N° 7. Petit bouquet au plumetis.
N° 8. Ecran de cheminee ä broder au passe sur satin,

di'ap d'or ou drap ordinaire. Ge dessin, dont le motif princi-
pal represente les sacres coeurs de Jesus et de Marie, peut
servil* de voile de saint-sacrement. II peut se faire en appli-
cation de nansouck sur tulle grec et se poser sur transpa¬
rent.

N 03 9 et 10. — Modeies d'etoiles, pour semis de tentures
pour ornements d'eglise, ä faire en papier decoupe ou au
passe.

N° 11. Bordüre pourbas de jupon en broderieanglaise et
feston ordinaire.

N° 12. Grande dentelle en gros medaillon toile et lacet
Renaissance, ä broder en guipure Renaissance avec barrettes
venitlennes.

|0URRIER DE LA fLODE

RENSEIGNEUENTS liTILES

Hain, toilette, fläncrie, voilä les trois buts de l'existenoe
aux eaux, ä la plage. Dame politique s'en est allee fourbir
ses armes, les recoltes achevent de mürir toutes seules et le
Parisien eprouve tout comme un autre, et peut-etre encore
davantage, le besoin de detendre sa cervelle et de faire treve
ä sa vio surchauffee.

Ou se plonge donc dans l'onde amere ou douce, chargee
de sels bienfaisants, on lisse ses plumes et l'on se fait beau
et belle; puis le temps passe dans un doux famiente ä re-
garder les toilettes, ä dire un peu de mal du prochainou
bien simplementä ecouter; c'est, parait-il, une distraction
toujours nouvelle et savoureuse.

Voici encore de petits costumes de plage, simples et jolis, qui
se pourront porter jusqu'en septembre oü l'air marin com-
mence ä devenir frais vers le soir. On fait une jupe en fla-
nelte, oui, je dis bien, en flanelle ordinaire, mais de belle
qualite, de couleur foncee bleu marine, rouge ou bien rose ;
la teinture employee pour la laine ne se laisse pas manger
par l'air de mer. Au bas du jupon sepose un large velours
noir ou d'une autre nuance foncee; mais la combinaison
rouge et noir, rose et noir, est toujours la plus jolie; au-des-
sus de ce premier velours on en pose plusieurs rangees dun
autre beaucoupplus etroit.

Par lä-dessus on jette une blouse en percale de nuance as-
sortie ou differente, suivant le goüt; c'est absolumentä vo¬
lonte. On decore la blouse avec des arrangementsen velours
places autour, remontant en losanges ou bien en grecque,
ou faisant coins devant et brandebourgs sur la poitrine. II
y a mille manieres de varier ces costumes tres-simples, peu
coüteux et tout ä fait adaptes au sejour de la plage. Les
manches doivent se faire en flanelle pour proteger le haut
du bras, toujours sensible au frais. II ne faut pas oublier que
la temperature du bord de la mer est tout ä fait particu-
liere. Ces manchesdoivent etre entieYement decorees de pe-
tils velours noirs places en long, en travers, ou en biais. On
les attache ä un corsage de dessous et on fait la blouse sans
manches; on peut egalement les coudre ä la blouse.

Ce numero contient les beaux dessins de lingerie russe
dont j'ai parle dans mon dernier courrier. A ce propos, je di-
rai, comme renseignement ä mes lectrices que, si elles le
desirent, elles peuvent faire tisser leurs armes ou leur Chif¬
fre dans les Services de linge blanc. Cola produit une tres-
jolie decoration blanc sur blanc et ne manque pas de recher-
che. On n'a qu'ä donner au graveur de la maison son blason
ou bien son Chiffre. J'ajouterai encore quo, suivant moi, on
ne trouve de choses vraiment helles et bonnes que dans les
maisons speciales. Elles disparaissent peu a peu devant la

iirrence redoutable des immenses bazars qui pretendent
reunir tout chez eux. C'est dommage, car le veritahle ama-
teur du hon et du solide le trouvait bien mieux chez cha-
que specialite.

Depuis plusieurs mois on a cree, execute des quantites de
jolies toilettes. A present on les porte aux eaux, a la plage.
C'est donc de lä que viendront les renseignements Mir la
mode. Pendant quelque temps ce sera «dimanche» pour les
ateliers de couture et de confection.Je n'aurai donc pas
grand'chose ä decrire.

.Mais comme je ne perds pas de vue le plaisir et Fagre-
ment de nies eueres lectrices, je profiteraide ce temps pour
leur envoyer des analyses et des titres de livres interessants
ou amusants dont la lecture leur sera une agreable distrac¬
tion.

Commengons par le charmant livre de 11. Ernest Legouv£ :
VArt de la Lecture (1). L'aimable et savant auteur commen-
cera par vous apprendreune chose dont vous ne vous doutez
guere, belles lectrices, ni moi non plus: c'est que nous ne sa-
vons pas lire; peu d'homme et tres-peu de femmes possedenl

cet art utile et charmant, cependant tres-faeüe a acquerir.
Si j'ajoutais que tres-peu de femmes savent parier, vous

ririez, et cependant rien n'est plus vrai. Gombien parmi nos
Francaises ne fönt aueune attention ä leur maniere de pro-
noncer et bredouillent avec vivacite tont ce qui passe par leur
töte! Rien n'est plus vulgaire; cela enleve toute distinetion.
Une jolie prononciation donne aux femmes une gräce parti-
culiere, je dirai meme que c'est une rnarque certaine de
bonne education.

Dans son spirituel livre, tout rempli d'avis senses, entre-
nieles d'anecdotesamüsantes, M. Legouve vous dira com-
ment on fait pour apprendre tres-facilementä bien lire et a
bien parier. Je ne saurais mieux faire que d'en citer un court
passage, qui pour moi resume l'esprit et le merite de l'ou-
vrage. En parlant de l'art de la lecture, il dit, page L6S :

« C'est ce qui fait que je lui voudrais voir pour disciples
<i tout une classe de personnes dont je me reproche de n'avoir
« pas encore parle : ce soiit les femmes. Notre art leur eon-
« vient encore mieux qu'aux hommes. Elles tiennent de la
« nature une souplesse d'orgaues et une facilite d'imitation
« qui se pretent ä merveille ä tous les arts d'interpretation,et
« par consequent,au talent de la lecture. J'ajoue que ce ta-
u lent, qui, chez les hommes. est un instrument de travail,
« un moyen de succes professionnel,peut se lier, pour les
« femmes, ä leurs plus douces oecupations d'interieur, a
« leurs plus chers devoirs de famille. Elles sont Alles, sceurs,
« mores, femmes... Plus d'une a vu ou verra aupres d'elle
« un vieux pere inflrme, une mere frappee d'un grand deuil,
k un enfant malade; le pere ne peut plus lire : ses yeux le
« lui defendent; la mere ne veut pas lire : son coeur s'y re-
« fuse; l'enfant voudrait bien lire, mais il ne le sait pas.
« Quelle joie pour la jeune femme de pouvoir, ä l'aide de
« quelques pages bien lues, calmer celui qui souffre, consoler
« celui qui pleure, distraire celui qui crie. C'est donc au nom
« de leurs plus doux sentiments que je leur dirai : Apprenez
« a lire et tächez d'acquerir un talent qui peut devenir une
« vertu! »

Je ne saurais rien ajouter qui puisse mieux exprimer ma
peiisee. Mais je trouve que, pour une femme, l'art de bien
lire et de reciter agreablementune poesie est le complement
d'une educationsoignee. En outre, les jeunes mamans sau-
ront apprendre tout naturellement ä leurs enfants ä reriter
des fables avec goüt et intelligence,au lieu du bredouille-
ment confus qu'on leur apprend en pension. Les enfants ont
des dispositions toutes particulieres pour bien dire. On est
tout surpris et amuse souvent en decouvrant chez eux de pe-
tites intonations justes, un ton de conviction et de persuasion
que bien des grandes personnes pourraient leur euvier.

A propos d'enfant, voici encore un joli livre oü les jeunes
Alles apprendront d'une maniere agreable bien des choses
interessanteset qui peut se lire de dix ans a quinze ans : les
Feeries du travail. Conferences familieres, origine et histoire
des travaux de dames 1 .

MARIE DE SAVERNY.

LA FEMME EN VOYAGE

A Madame Louise B..

3<? LETTRE

(1) Pari", Hez^l et Ce , eiiteurs, 18, rt;e Jacob.

Le costume de voyage! Sujet grave et serieux, plus com-
plique qu'on n'imagine, surtout quand il s'agit d'habiller
commodement une jeune et jolie femme! Elle ne veut pas
etre genee, ni avoir l'air d'un « paquet», derniereexpression
du mepris feminin en fait de toilette.

J'ai remarque qu'en voyage chaeun garde toujours l'ein-
preinte de sa nationalite. L'Allemande se preoecupe surtout
de ne rien perdre des sites poetiques et de faire de sueculents
repas. L'Italienne rit et s'aecommode de tout. Elle ne pense
pas que rien puisse l'enlaidir ni l'ennuyer. L'Anglaise veut
tout voir, tout mesurer, tout goüter, et songe d'abord et
avant toutes choses a la self-presercatiuii , c'est-a-dire a
maintenir sa personne dans un etat parfait de comfort et de
securite.

La Francaise pense d'abord ä rester jolie. Toutes ont
raison.

b Mettons tout ce que nous avons de plus vieux et de plus
fane; on s'abime taut dans ces maudites diligences! » Et la
poussiere, et la paille qu'on mettait douillettementsous les
pieds, et le voisinfamilier,cracheur, priseur, etc. Et le brave
condueteur qui vous apprehi ndait par la taille pour vous ex-
traire du vehiculeen disant : N'ayez pas peur, ma petite
dame!

On sortait de cette boite etoniiante les vetementschiffon-
nes et les membres roidis. Tel etait ce «bon vieux temps»,
que beaucoup de gens qui n'y ont pas veeu all'ectent de re-

(1) Paris, Librairie aeademique Didier et Ce, 35
Grands Augustim.

des

gretter. Les voyages etaient alors une corvee malpropre et
souvent dangereuse.

A present, on est dans un wagon de premiere classe
comme dans un salon. Les paquebots sont de petits palai>
et les hötels de splendides maisons oü tout est reuni pour la
securite et le bien-etre du voyageur. Cela se paye eher, mais
aussi combien on en jouit!

Tu n'as donc plus, comme ta mere-grand, la permissioir
d'user tes vieilles robes en voyage. II ne faut pas faire con-
eurrence a ta femme de chambre. Bien au contraire, mo-
diste, couturiere et cordonnier vont s'entendre pour t'arran-
ger un costume tout special.

— Doit-il etre tres-orne?me demandes-tu.
— Eh! non, bien au contraire. La simplicitela plus ab-

solue est de rigueur. Le goüt, la mode l'exigent.
— Mais alors il faut donc se mettre dans un sac?
— Non, non, rassure-toi. Ni la belle, lumiere, ni la jolie

femme ne se doivent mettre sous le boisseau.
Te rappelles-tu ces deux vers du Tasse ä propos de la prin-

cesse Herminie, röfugiee chez des bergers :

Non copre sbko vil la nobil luce
E quanto e in lei a'aliero e di gentile...

Traduction aisee : « D'humbles habits ne sauraient degui-
ser ni sa gräce altiere, ni li; rayon qui l'illumine.»

Je veux donc que tu sois comme la princesse Herminie.
La coupe exquise d'une rohe tres-simple, la facon dont eile

est portee, une chaussure a la fois elegante et solide, un cha-
peau de nuance eteinte, un ensemble ä la fois severe et gra-
cieux revelent la femme comme il faut, en voyage et loin de
chez eile.

Tous ces objets doivent, avant tout, etre commodes et re-
pondre parfaitement ä leur destination.

Inutile de faire venir ä grands frais d'une ile anglaiseun
costume qui t'ira moins bien que celui fait, sous ta direction,
par la couturierequi a l'habitudede t'habiller, qui « te com-
prend », comme elles disent.

Ensuite, les costumes anglais ont toujours une tournure
carree, un peu masculine,que je trouve deplaisante. Gonve-
nons cependant que les launiges de nos.bons voisins sont ex-
cellents, sinon jolis.

Choisis donc pour ta rohe un tissu en laine legere et tres-
solide, gris de fer, bleu marine ou mieux encore beige. Le
cheviot est aussi tres-bon. Point de plisse, point de volant,
rien qu'un ourlet ä grosse piqüre; cependant, je permets, si
tu le preferes,un simple biais avec lisere ou un velours de
nuance tres-foncee, marron, bleu, rouge, grenat ou noir, ou
bien encore un large galon de laine brillante tressee, assorti
a la nuance de la robe, ou noir avec le bleu et le marron.

La forme la meilleure, pour une toilette de voyage, est im
cösturne composed'une jupe presque ronde, seulement un
peu allongee derriere, ce qui donne plus de gräce; d'une tu-
niqne ample et bien drtipee et d'un corsage ajuste, montant,
a manches longues, mais pas trop etroites du bas.

On peut, au lieu de tunique et de corsage, faire une polo-
naise-blouse ä poches de cöte.

Joins ä cela un paletot de meme etoffe, tres-bien coupe,
tout pareil ä im vetement d'homme, avec larges poches de
cöte et petite poche sur la poitrine,ä gauche, pour mettre le
ticket de bagage ou de chemin de fer. Ce vetement doit etre
garin de tres-larges boutons en os, en nacre noirätre, en
ivoire ou en fantaisie, assortis ä la nuance du paletot.

Un semblable costume, bien compris et execute dans des-
conditions raisonnables, doit te revenir ä 1j0 ou ioti francs;
il est tres-important de le faire en etoffe solide, car il doit
etre capable d'en voir « de grises » sans bouger d'un ftl.

Tu peux egalementte faire confectionnerun costume du
oiöioe modele en toile äpetits carreaux gris-noir-blanc;mais

te reviendra presque aussi eher et sera proniptement chif-
f Tine et fatigue.

Un vetement extreinenient conimode en voyage, c'est la
<•/,emise turque, sans couture ni emmanchure, fermant de
cü e, sorte de vareuse ties-ample, et non sans grace, qu'on
est enchantee d'enfiler, en ötanl paletot et corsage, quand od
rem "e et qu'on veut etre ä l'aise saus changer compWtement
de c stume. Tu peux la faire en etoffe pareille k la robe, ou
bien e'i foulard ecru, ce qui est tres-fraiset ne se chiffonne
pas. Avec quelques galons ou un peu de dentelle russe blan¬
che ou de couleur on te fera de cela un charmant deshabille

La chaussureest un detail auquel il faut apporter grande
attention. D'un pied gene ou bien chausse dopend souvent
tout le plaisir d'une excursion ou d'une simple promenade.
La moindre souffrance de ce cöte rend la marche penible et
le caractere maussade; on devient un embarras pour les au-
tres et on gäte leur plaisir avec le sien.

Empörte donc aux eaux les souVers mignons, les bottines
elegantes que tu aimes taut; mais choisis surtout pour cou-
rir une solide paire de demi-bottes ä boutons ä double se-
melle, detail important. En chevre mate, elles sont moins
chaudes qu'en etoffe, mais pas toujours aussi solides; un
petit talon en cuir, et non en bois ni en metal, donne une
bonne assiette au pied: mais, de gräce, pas de ces hauts ta-
lons, fatigants et meine dangereux pour la marche et qui
donnent au corps un balancement peu gracieux. Que ces-
bottines soient tres-aisees, ton pied est assez petit pour se
permettre cela, et, s'ü ne l'etait pas, je te doimerais le meine

! bon avis. Mets en voyage des bottines legeres, ou, s'ü fair
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tres-chaud, des souliers ä brides ou demi-couverts, et empörte
dans un coin de ta malle une paire de pantoufles,precieux
serviteursqu'on retrouve avec tant de plaisir apres une jour-
nee de fatigue.

Une femme de mes amies, fort riche et tres-elegante, avait
perdu dans un voyage une malle contenantdes cachemires,
des bijoux, de l'argenterie. — « Tout cela se peut remplacer,
ilisait-elle, mais mes pauvres vieilles pantoufles,combien
je les regrette! Si le voleur voulait nie les renvoyer, je lui
laisserais volontiers le reste. »

L'n mot sur les bas pour terminer cette lettre; les bas
blaues ne se mettent plus en voyage; on en fait de legers et
charmante en fil d'Eeosse rayessur fonds de toutes nuances.
Le mieux est de les choisir de couleur assortie a la rohe de
voyage et rayes en long ; rien n'est plus frais ä porter et plus
joli ä l'ceil.

Avec ce costume, te voila paree, ma chere, non suivant
l'expression mondaine, mais selon celle des marins : pour
eux, etre pari veut dire etre completement en etat de se lan-
cer sur la grande mer des voyages et aventures.

Tu n'iras pas siloin, Dieu merci; mais rappelle-toi qu'il
est bon d'etre toujours pari pour toutes les circonstancesde
la vie.

.Mes affectueuses tendresses.
M. de s.

CHRONIQÜE PARISIENNE

Tout est mode, meine les eaux : M m< de Sevigne et M mc de
Montegpan allaient ä Bourbonne, oü on ne va plus; l'empc-
reur Napoleon III allait ä Vichy, oü on ne va guere; le duc
de Nemours et la princesse Czatoriskavont ä la Bourboule,
oii on n'allait pas. Pourquoichoisit-on la Bourboule? Ces
eaux passaient autrefois pour guerir les maladies de peau.
On n'avouait pas la Bourboule; on s'y rendait incognito.Au-
jourd'hui, on y va ä quatre chevaux, on pi'ie ses amis d'y
venir, on vante les charmes du paysage et les bienfaits du
traitement, et, certainement,toutes ces jeunes et elegantes
femmes qui montrent dans ce vieux village leurs toiiettes epa-
nouies et leur beaute en fleur n'ont en aucune facon de mala¬
dies de peau.

La Bourboulen'a pas de cheinin de fer, On s'y rend de
Clermont, dans des diligences aiitediliiviennes, par des routes
detestables, en avalant six heures de poussiere. Si les envi-
rons sont pittoresques, le village meine est affreux. 11 est tra-
verse d'un mechant ruisseau qui partage avec le Paillon etla
Alancanares l'honneuroriginal d'etre une riviere saus eau,
remplie seulement de cailloux, de vieux Chiffons et de tro-
gnons de legumes.Les regards se reposent sur cette riante
perspective et sur des (iles de linge grossier que les femmes
du pays fönt secher devant les fenetres. II n'y a aucune dis-
traction; on y mange comme dans les auberges espagnoles.
Mais que voulez-vous! C'est la mode.

Et si nous avons un conseil ä donner ä la Bourboule, c'est
de ne rien changer ä ses vieux errements. Cette gene, cette
vue saus poesie, ces mauvais diners partagcs anienententre
les voyageurs une fraternite charmante. On se plaint. mu-
tuellement,on s'entr'aide, on rit de tous ces petits malheurs,
les pretentions sont mises de cöte ; on retrouve sa gaiete na¬
turelle, la moindre promenadea de l'attrait, la moindre
chanson fait plaisir. II faut toujours un peu d'ennui, de <le-
sagrement et de contrariete pour amener de la joie. On ne
■-eiit bien que les contrastes.Dans les grands hotels des villes
brillantes, on vit ä l'americaine, egoistement. On ne pense
pas aux autres. On a des voitures, des bateaux, des parcs,
des diners exquis, un casino ou viennent les artistes de Paris:
tous les plaisirs sont regles comme des papiers de musique.
On se distrait methodiquementet on bäille confortablenieiit.'

Merci donc a la Bourboule,oü le voyage a l'imprevu du
bon vieux tenips, oii le röti se remplace par un eclat de rire,
oü les eaux donnent probablementla saute et a coup sur la
bonne humeur.

L'archiducRegnier est ä la Bourboule sous le Pseudonyme
de comte de Callay. On y a vu toute la famille d'Alexandre
Dumas, M" 10 Emile Ollivier, la marquise de Chasseloup-
Laubat. On y voit encore M. et M mo Magne, le marquis de la
Roche-Lambert,le comte de Gontaut-Biron, lajeune vicom-
tesse de Salignac-Fenelon, saus parier du duc de Nemours et
de tous ceux qui arrivent en ce monient.

M. Alexandre Dumas a laisse sur l'album de l'hötel cette
pensee : « Ne discutons jamais. Les opinions sont comme des
clous, plus oii tape dessus, plus on les enfonce. » Comme
c'est spirituellement vrai!

Aix-les-Bains promet aussi d'etre tres-brillant. II vient de
partir pour cet heureux pays toute une caravane parisienne,
ä la tete de laquelle se trouvent la blonde comtesse de Beau-
mont et la charmante vicomtesse Lepic. On empörte des toi¬
iettes. mais des toiiettes! dont il sera parle depuis Grenoble
jusqu'a florence.

Aix, dans son nid verdoyant de Savoie, offre le paysage le
plus varie. Au bord de son lac, quand l'ombre des rochers
■s'avance toute noire dans Peau bleue, quand la lueur des

etoiles treinble dans ce miroir de saphir, on peut redire le
Lac comme le poete l'a reve. A l'heure oü le soleil se joue ä
travers les ärbres, sion erre dans les prairies aupres des ruis-
seaux, on trouve ä Aix des coins de verdure normande.

Enfin, le Casino, dont le jardin est un bouquet, rassemble
dans ses immenses salons •<la creme de l'aristocratie ita-
lienne et de l'elegance IVancaise. »

C'est la que se signent ies plus gracieux traites d'alliance
et d'amitie entre la Parisienne aux yeux bleus et la Floren-
tine aux yeux noirs.

Voici les modes nouvellesou favorites : D'abord la robe
bebe, une robe faite comme les jupes de bapteme des petits
eiilants, avec profusion de valenciennesen tablier; haute
ceinture a bouts flottants de cöte et corsage ä. neeuds sur les
epaules si le co.isage est decollete. La capote bebe, en mous
sehne blanche ä chou de satin ou ruban etroit äccompagne
la robe bebe. C'est encore le chapeau prairie, tout en herbes
folles, vertes et müres; le chapeau toit de chaume dont nous
avons deja parle, avec son hirondelle sur le penchant du
toit; le chapeau assictte de fruits, tout en mousse, borde de
paille blanche ou de taffetas blanc, et, dans la mousse,de
grosses fraises, de belies cerises ou des abricots; le chapeau
jardiniere, avec sa petite hotte de carottes nouvelles, nouee
par une attache de velours noir; le chapeau moissonneuse
en grosse paille paysanne,avec un simple mouchoir attache
autour de la calotte; ce mouchoir est tantöt un madras de
soie, tatet un msuchoirde batiste, brodti tout autour de trois
couleurs, rouge, bleu et safran, souvent il a une valencien¬
nes au bord.

II est attache en cravate, les bouts retombentsur les che-
veux, Le mouchoirest brode au point de marque. Les rohes
toutes plissees ont un grand succes. On les fait surtout en
barege double ou en laine naturelle souple et legere, sorte de
vigogne d'ete. Le jupon plisse jusqu'au haut, la polonaise
blouse plissee dans le dos, flottante devant, attachee par
une ceinture a largo boucle; la petite jaquette assez longue,
plissee aussi. Ces ceintures hautes, ces plisses en profusion,
exigent absolument qu'on soit svelte et grande. Les talons
peuvent grandir, mais commentfaire pour maigrir?

N'essayez pas, madame; un peu d'embonpoint c'est la
sante, et si votre couturieres'en plaint, certainement M. vo-
tre mari ne s'en plaint pas.

La boucle de ceinture est devenu un olijet important. II y
a la boucle russe en argent nielle, la boucle espagnolo en fer
damasquine, la boucle Louis XV en cailloux du Rhin ou en
marcassite; Ja plus jolie, c'est la boucle melangee d'or et
d'argent, ou tout en argent, faisant raonogramme.

Nous avons vu des boutons trfes-fantaisistes. Beaucoup de
femmes s'amusent ä peindre sur porcelaine et illustrent elles-
memes leurs boutons.

On en peut admirer de toutes sortes, les uns Watteau,
avec rubans et houlettes, carquois et eolombes; les autres
cynegetiiiues, avec totes de chiens, objets de cbasse, profus
de chevaux; d'autres encore heraldiques, d'autres couverts
d'hieroglyphes mysterieux. Quelquesnouveaux boutons ont
la forme de petites assiettes. On croirait voir, tout le long de
la robe, un Service en miniature. Les boutons de manchettes
et les boucles d'oreille sont en email pareil. C'est assez gentil
pour une fois.

M. DE S.

Nos Paiisiennesvont en foule au n° (i7 de la rue Meslay
pour admirer et acheter les migiions chapeaux que M llc Rosa
Decotte compose avec un goüt si prime-sautier,ä un prix de
bon marche ii peine croyable.

A cette epoque d'excursions,eile a songe au chapeau al-
pestre, en paille anglaise grise. Tout autour court une tor-
sade, capricieusementtourmentee, en gaze jaspee. Une ai-
grette et une touffe de plumes bleues se dressent en panache
sur le cöte, agrafent le chapeau et le voile jaspe, et donnent
a la physionomie un petit air cavalier.

II faut citer comme chapeau d'ultra-elegancela jolie ca¬
pote ä Vembiguinie en paille de Hz, dont le dessous, en erepe
lisse plisse tilleul et bronze, forme au front un niinbe gra¬
cieux. Pour bavolet, branchesde girofleesde diverses teintes
auxquelles il ne tnanque meine pas le parfum. Garnitureet
brides frangees en crepe tilleul.

l'n chapeau a Sensation, dont il m'est interdit de parier,
est en paille bronzee, or et soleil, garni de bluets.

L'IDOLE
(Suite)

La nuit etait tombee; ils s'acheniinerentvers le port, dont
le chateau defendait autrefois l'entree. De toutes parts,
Maxence les voyait, ces tours enchantees qui renfermaient
le bonheur perdu. Au dela de leur masse sombre, la mer
a pparaissait toute blanche sous la demi-clartede la lune

voilee par un rideau de vapcurs. Le flot descendait; les lou-
gres et les chasse-marees se couchaientlentement dans la
vase du fond; le vent, egal et lourd, faisait grincer les cor-
dages, et lä-bas, une rüde voix de marin entonna une chan¬
son de bord. De l'interieur d'un caf6, sur le quai, d'autres
voix s'eleverent et lui repondirent joyeusement. Devant la
porte, il y avait un homme assis ä une table qui supportait
un flacon, une carafe, un verre et une chandelle pourvue
d'un abat-jour en papier blanc improvisepar la menagere
du lieu pour defendre son luminairecontre les atteintes de-
vorantes de la brise. Ce buveur, apparemment, n'ainiait pas
les chansons, car il se mit ä crier :

— Vous tairez-vous,braillards du diable!
— Le capitaine n'est pas de belle humeur, fit observer un

de ceux qui se tenaient dans le eaharet; mais il fait son
grog, il va s'y mettre.

— Je m'y mettrai si cela nie platt. Qui se mele de mes
affaires? Quelqu'unveut-il que je lui coupe les oreilles? re-
pliqua le capitaine bourru.

Personne ne souffla plus mot. Le loup de mer se prit ä rire
silencieusement de 1'etfet qu'il avait produit; puis il saisit le
flacon, versa de l'eau goutte ä goutte dans le fond du verre,
remplit le reste d'eau-de-vie et se remit ä sonner pour avoir
du poivre. Apres quoi il jura comme un palen pour qu'on lui
apportät du gingembre,jeta dans le liquide une pincee de
Tun, une pincee de l'autre, et s'arreta tout pensif. Peut-etre
se deniandait-ils'il ne ferait pas bien d'ajouter un peu de
poudre a canon : le grog eüt alors ete complet.Cependant il
prit le parti de se contenterdes ingredientsqu'il avait pu se
procurer, tout en grommelant que ce serait une boisson de
femmelette,melangea le tout avec un soin religieux, porta
le breuvage infernal ä ses levres, but ulio rasade et, en de-
posant son verre, fit une grimace, non pour ce qu'il venait
d'avaler, mais ä cause de ce qu'il voyait devant lui.

Deux hommes qu'il n'avait point remarques jusque-la,
etaient arretes a deux pas du sa table et le regardaient.L'un
d'eux. le commandantHumbert, öta son chapeau.

— Capitaine, je crois que je connais votre lougre el
consequent je vous connais...

— Mon lougre est une goelette; c'est la Jeune-Anna,m-
terrompit le marin rebarbatif. Moi je suis Gourmalec, Jean-
Pierre-Gaspard Gourmalec, de Coiicarneau. Vous pouvez bien
me connaitre. Qui est-ce qui ne me connait pas.'... Si erst
tout ce que vous avez a me dire, vous pouvez aussi passervotre chemin.

— Point! reprit le commandant, car j'attends de vous un
Service particulier.

— Particulier! repeta Jean-Pierre-Gaspard Gourmalec
d'un ton gouailleur,en aspirant une seconde gorgee de son
grog incendiaire. En verite?

— CapitaineGourmalec, je suis soldat, vous etes marin.
Cela se vaut.

— Vous n'etes pas degoüte pour les soldats! On voit bien
que vous n'avez jamais navigue que sur la terre ferme... La,
c'est une belle malice que de se battre sur le plancher des
bceufs. Quand on en a sa Süffisance, ou qu'on craint de se
faire trop de mal, on prend la clef des champs, et voilä! Sur
la mer, on ne s'ensauve point, mon brave homme.

— CapitaineGourmalec, je me suis battu quelquefois sur
ce que vous appelez le plancher des bceufs, et je vous assure
que je ne me suis pas ensauvi.

— Ca se peut bien. 11 y eu a tout de meine qui ne crai-
gnent pas trop qu'on leur entame la peau.

— Justement nous sonnnes de ceux-lä, monsieur Gourma¬
lec, car nous nous battons demain et nous avons besoin d'un
secon'd.

— Vous vous battez! rept'ta le loup de mer. D'abord, le-
quel des deux?

11 decoiffa sa chandelle fumeuse, ce qui lui fit mieux voir
M. de Briey, qui jusqu'alors s'etait tenu, en arriere, dans
1'oiiibre.

— Lequel? reprit-il, s'adressanl toujours au commandant.
Est-ce vous? Ou bien est-ce celui-lä qui n'en finit plus et cfui
est long comme un mat? Pour sur il n'est pas moins fort
que haut, je m'y connais. C'est une honte que, bati comme
cela. il n'ait jamais eu l'idee d'etre marin. 11 y a des gens qui
ne savent pas ce qu'il leur faut.

— Ce n'est pas moi qui me battrai, capitaine Gourmalec,
repondit le commandant, c'est mon compagnon. J'ai l'honneur
de vous präsenter le comte de Briey.

— Comte ou non, c'est un gaillard. Et des yeux avec cela !
Mauvaise affaire pour l'autre. Ces deux charbons allunies, ca
le genera. C'est egal, celui qui vous a chercln5 chicane, mon
>a mal,nie. est bardi. Oh! oh! deux braves qui se disent deux
mots, ce n'est jamais enniiyeuxa voir... Mettez-vous donc la,
prenez un melange comme moi et causons.

Jean-Pierre-Gaspard Gourmalec bondit sursachaise quand
il apprit que l'adversaire de xM. de Briey etait un hussard.
Au rebours de la marine de l'Etat. la marine du cabotage
meprise les hommes de cheval et n'a jamais su pourquoi. L'n
hussard! Jean-Pierre-Gaspardse sentit la gorge seche, et
eut recours a ce qu'il nommait son melange. Tout le fond
epais du verre, poivre et gingembre, y passa. Le capitaine
toussa legerement,s'en excusa en disant :

— On n'est pas de bois!
Puis. d'un ton menacant. il ajouta :
— Oh! oh! nous le nienenuis |oin le muguet!

, _.,^^.->
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— .N'eseomptez pas 1'avemr, capitaineGourmalee, repliqua
le commandant en baissant la voix. Si c'etait lui qui nous
menät dans l'autre monde!...

PAUL PERISET.

[A suivre.)

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

Sonpe aux orties.
Noix de veau a la chicorte.

Timbale de nöuflle.
Homard ä la russe.

Völaüle rotte.
Harieots flageolets.
Glace aux fraises.

Salade.
DESSERT :

Fraises comte de Paris au citron.
Bigarreauxnoirsdits du poete.

Soupe aux orties ä la russe. — Faires bianchtr quelques
poignees de feuilles d'orties tendres; les egoutter, en exprimer
l'humidite, les passer au tamis; meler cette puree avec une
egale quantite de puree d'oseille. Preparer deux ä trois litres
de fond ä potage lie; cuire dans ce fond quelquessaucisses
fumees; les egoutter, les diviser, les mettre dans la soupiere.
Degraisserla soupe, la passer, lui meler la puree d'ortie et
d'oseille; quelques minutes apres, la lier avec quatre cuille-
rees de smitane passee au tamis; la verser sur les saucisses
placees dans la soupiere.

Fraises au citron. — Exprimez le jus d'un citron sur du
sucre en poudre et roulez les fraises dedans. Ges deux par-
fum» se combinent et se developpent mutuellement.

LIBRAIRIE ACADEMIQUE DIDIER ET C°
Quai desAugustins, 35.
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1795), 1 vol., 3 fr.
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Ghaque ouvrage est envoye franco contre le p:ixen
timbres-noste.

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDÜSTRIE

Avant de partir pour les eaux, nous engageons nos lec-
trices ä jeter un coup d'oeil sur les charmants chapeaux de
voyage de M»« Caroline Coutot. Les salons de M"°e Goutot,
55, avenue de l'Opera, sont ä deux pas du nouvel Opera, et,
malgre cette Situation exceptionnelle,M">e Coutot vend ses
chapeauxä des prix abordablespour la plupart des bourses.
L'avantage immense qu'auront nos lectrices en s'adressant ä
Mme Coutot, sera donc d'avoir un chapeau elegant et de
gout sur, ä un prix relativement hon marche. De plus, on
peut se procurer chez M»« Coutot toutes les fournitures ne-
cessaires pour confectionner soi-meme ses chapeaux.

M ms Barde sceurs, couturieres,34, rue de Penthievre,au
rez-de-chausseo, envoient franco sur demandeechantillon de
nouveauteset prix pour robes, confections,etc., etc. Nous
avons dessine dans leurs salons de jolis modeles que nos lec¬
trices peuvent appretier dans le numero de ce jour.

N'ous rappelonsä nos lectrices que la CompagnieIrlan¬
daise, 36, rue Tronchet, si connue pour sa specialite de mou-
choirs, vient de mettre en vente un choix charmant de mo¬
deles nouveaux, mouchoirs simples, mouchoirs elegants,
ornes de broderies riches et de dentelle. Tous ces mouchoirs
sont en batiste d'Irlande tissee ä la main.

On trouve egalement a la Compagnie Irlandaise de jolies
etoffes, haute nouveaute,pour toilettes de campagne. Pour
recevoir un paquet de plus de 160 echantillons,il suffit d'en
faire la demande par lettre affranchie ä M. Ducet, qui se
Charge de les expedier dans le plus bref delai franc de port.

AVIS. —Nos derniera numeroscontiennent des modeles de
la maison Rebillet et Dussol, 219, nie Saint-Honore. Nos lec¬
trices ont donc pu juger du genre de cette maison que nous
leur recommandons. Prix modestes. Envoi d'echantillons.

Si l'on veut etre bien Chaussee, ä des prix relativement bon
marche, il faüt s'adresserä la maison Poivret, 61, nie Mon-
torgueil. La specialite de la maison Poivret est de vendre le
cousu au prix meine du eloue, avantage immense qui sera
bien certainementapprteie' par les personnesä la recherche
de chaussureselegantes et eonfortables.

Les personnes qui sont ordinairement obligöes de recourir
aux cordonniers sur mesure, ne pouvant se chausser ailleurs
trouvent,grace a la grande quantite de largeurs sur chaque
longueur qu'on trouve chez M. Poivret. des chaussures leur
allant bien. En faisant une commande par lettre, il est essen-
tiel de donner les mesures suivantes : la longueur du pied,
la hauteur du eou-de-pied, la largeur des t!>>i;jis; ces mesu¬
res doivent etre donnees en centimetres.Toute commande de-
passant i'\ francs sera expediee franche de port pour la
France. l'Alsace-I.orraine. la Belgique, la Suisse et la ville de
Londres.

Nous avions bien prtvu que le nouveau corset bains de
werde la maison de Plument etait appele a un grand suc-
ces; mais ce que nous n'avionspas prtvu, c'est que Mme de
Plument serait assaillie depuis environ quinze jours par
toutes les familles se disposantä partir pour les bains de
mer, et qui, avant leur depart, veulent connaltre ce corset.

11 resulte de ces nomhreuses visites. par lesquelles l'on
constate immGdiatementrutilite et l'hygiene du nouveau
corset, que commandes sur commandessunt faites ä la mai¬
son de Plument, qui ne suffit plus en ce moment a fabriquer
assez vivement pour satisfaire ä toutes les demandesqu'elle
a recues. .Mais cela ne retärde en rien le jour du depart fixe
).i""' de Plument expediantfranco son corset bains de mer
ä toutes les adresses qui lui ont eti ; donnees.

Nous rappelons aussi a nos lectrices que la maison de Plu.
ment a depose son corset bains de mer chez M" e Maigrot,
Chaussee d'Ingouville, au Havre, ei rue de la .Mer, ä Trou-
ville. Ce corset sera livre dans ces deux maisons, comme
ä Paris, au prix de i'i francs.

II va saus dire que l'on peut toujours s'adresser aussi rue
A'ivienne, 33, ä JI mo de Plument. en ayant sohl de joindre a
la commande un mandat-postede la sonime voulue, pour
recevoir franco l'objet desire.

Par ces temps de chaleur, tout le monde est ä la recher¬
che d'une eau de toilette ä la fois rafraichissante et bienfai-

■saute. Parmi les eaux de toilette, il faut citer le Lait ~anU-
phelique de Candes, dont l'usage est d'une grande efficacite
contre le häle, les taches de rousseur et toute irritation de
la peau; eile s'emploie seule ou etendue d'eau. Pour la vente,
s'adresserchez Candes, 26, boulevardSaint-Denis.

Que de delicates mondaines,rien qu'a ce nom de goudron,
faisaient la grimace et se bouchaient les narines! Aujour-
d'hui, le goudron tient autant a la cosmetiquequ'ä la thera-
peutique.M. Bleuse-Hadancourt a fait perdre au goudron de
Norvege sa nature visqueuse,son odeur nauseabonde; il en
a fait la base de la parfumerie precieuse, qui a par excel-
lence la vertu de preserver les chairs des ravages du temps.

La parfumerie prteieuse au goudron tle Norvege, 64, rue
Reauinur, comprend : l'eau de toilette, qui communique ä
la peau une salutaire fraicheur et conservel'eclat du teint;
la creme, qui polit, satine, assouplit la peau et attenue la
ride; la poudre de riz, qui fait rayonner la physionomieen
couvrant les traits bistres d'une blancheur diaphane; le sa-
von a meine base, le plus hygienique des savons, qui epure
delicatementl'epiderme. lui conserve son veloute, sa sou-
plesse; la pommadeet l'huile au goudron et au quinquina,
qui guerissent les demangeaisons,les pellicules et arrttent
la chute des cheveux; les gouttes precieuses,egalementau
goudron et au quinquina,astringenteset alcalines,qui com-
battent avec succes la carie, le ramollissementdes geneives
et puriflent l'haleine.

C'est par ses proprietes toniques, halsamiques et styptiques
que le goudron resout ce grand probleme : conserver la
beaute.

Ne vous desolez donc plus, vous que menace la calvitie!
Les cheveux repoussent, vous en avez la preuve en voyanl
les effets inerveilleuxde la vitaline Steck sur le derme capil-
laire. Cette precieuse preparationle feconde en peu de temps.
Elle previent la chute des cheveux si on l'emploieä temps,
ou les fait infailliblement repousser. Son action est egale¬
ment energiquesur la barbe, les moustaches,les favoris, les
sourcils.

On ne peut trop en recommanderl'usage pour les enfants
dont les cheveux sont clairsemes. La vitaline Steck donne
promptement force et vigueur aux jeunes cheveiW auxquels
eile imprimeune vigoureuse impulsion.

C'est un engrais puissant qui agit sur tout le Systeme ]ii-
leux. De nombreux rapports, dus ä des medecins de Suis>e.
d'Angleterre,d'Allemagne, d'Espagne et d'Italie, prouvent
que le codex ne contientpas de recette plus efficace. — A
rOfflce hygienique,17, rue de la Paix, au l e» etage. — 20 fr.
le flacon.

PATE EPILATOIRE DUSSER. — Nous recommandonsi
nos lectrices cet excellent produit, le seul qui offre une entiere
securite. Chez M me Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.

------------------♦-♦-♦------------------

Le numero du Journal de Musique qui a paru le i \
contient avec le texte la musique suivante :

Chanson turque, recueillie,transerite et traduite a Scu-
tari, par Jules Bordier.

Celebrc friere russe, musique de Bortnianski.
Andante, pour piano, musique de Beethoven.
Les Bonbons, polka nouvelle. musique de Leone Barberis.
Bourrie n" 2. musique de SebastienBach.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

Vi ^ ^:

EXt'LICATION DU DERNIER REBUS

Tableau s.u.s a die... femme sans parure.

Pari'. — A. Bourdi! ia' ( itnpiune ir geran-, 13, quti V^luire.

6° All
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Un an, 12 fr.
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Un an, 14 fr. —
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